
nm un (inirc ; ttmr uni autre nom sous le ciel n ' a i sont peu nombreux dans ces quartiers. L'opéra, les 
été donne aux notâmes, par lequel nous eterions églises, les maisons de commerce, les bureaux de 

•tmtve. 
.Vgnîea, Monsieur le Directeur, 

dévouées. 
VNTOTNE M A R Y . 

quatre journaux, une fonderie, des écoles, des hôtels 
et de nombreuses maisons de la ville sont en ruines. 
La ville compte dix mille habitants. 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
s.,.,,,,. ,li, Sff »),,, 1X92 

l'r.SUbmsa ilf M. KIJN.IIET. président 
|,;i séance est ouverte à S heures. 

i:iou<'H l im. i , c - ili- MM. <l«' l ' In/ . i i i i i 
et Mailler (le Monljau 

Le président fait I Maga des d a n H M H l ipit viennent 
•le d -paraitr. . ic col0—1 de l'lazaiiet, et M. Madier île 
M.m jau. 

Le colonel di' Plazanet, après avoir fait l'apprentissage 
,m nétier Aea arme* en kahvlie, tut mêlé aux glorieuses 

v di' notre année à Metegaano, Magenta. Solférino, 
aux .."ml- Ote la patrie! Uoinv. t'.ravelotto. Sainl Privât. 
Apre» a\nir partou' f•••t vaillamment son devoir.il connut 
'•ans la captivité la dure loi de l'étranger, hentré dans 
li v ii'I-I\ lit. ii ti,,issa île rendre île nouveaux service» 

'iiipatriolis de la Mavenne. 
\ li Chambre, un le \it toujours jeune avec se- 7o ans. 

vivant ilans ses allures, impétueux dans sa patate. Tïm-
l'.nrs prêt a premlre d'assaut la tribune pour défendre 
le* i- Mises « d lui étaient chères, la discipline militaire. 
l'honneur du drapeau, le sort de ses frères d armes, il 
• 'nnipierait dans cea apparitions belliqueuses, les rieurs 
île tous aea collègue*, usai la rfci nrdlsalnt, sa franchise 
ruurtoise el sa brusquerie bienveillante le faisaient aimer 
île ions; sa partent pour toute la Chambre un véritable 
deuil. (Applaudissements!. 

M. Madierde Mmiliaii. sorti dune lamille Vouée à d'aH-
Ires idées, fut au premier rang de ceux qau préparèrent 
• I défendirent la République, Il parla pour elle à I as 
semblée de 1880, à lé lue du Coup d'Etat, el depuis 
dans l«s assemblées dont il lit partie. Nous saluons i, 
travailleur tombé au Unit de la lâche accomplie. (Ap-
pla'j lissemeats). 

M. Umaaan. — Je demande .pie la Chambre déride que 
' - liineiailles de V. Vladier de Moiitjau aient li>m an\ 
liais de l'Etat. (Héclamalious à droite.! 

i " àdraMi. — Pourquoi pas M. de Plazanet ' C'est 
indécent. iHruil 

M. Loctaoi insiste ei demande l'urgence et la diinaalnaj 
immédiate qui tunl votées. La proposition de résolution 
• i M. Loekroj n i adoptée. 

M. LoaUM) r demande «ac les frais soient supiiortés par 
le budget delà Chambre. (Adopte.i 

I "i M.MI.I.I.. — Ce seront toujours les contribuable* 
qui patatrmt 

OuoHtion de M. t .a . i lhi . r de « lairnv 

LES FENSICKS MILITAIRES ET LTJSURE 
M. LUTHIER ut: C U t n deinaiiiie à M. le ministre des 

nuance* quelles mesures il compte prendre pour proté-
• r les anciens militaires cintre le- agissements d'un cer-

l.uii nombre de banques et d'agences de prêts sur titres 
i|ui pratiquent l'usure sur une grande échelle. 

M. boi VIKB, uiinistre des hnaii.es. répond qu'il no 
• I'livrera les titres qu'aux titulaires eux-mêmes ou aux 
l»rsoiines nanties d' leur procuration. 

Le Trésor se recnaaudt pas lea prêts sur UlmdMpJa-
siounairea.(Trèi bien! Très bien !i 

yi icsUon do M, Mllleraad 

LES EMPLOYAS DE CHEMIN DE FER 
i Miih land questionne le ministre des travaux publics 

sur I inbTilictioii faite aux ouvrier- et emplové* de eue 
miiisde ter, d'assister au Congres qui rient délie tenu à 
Paris. Il voit dan- celte mesure une çrave atteinte portée 
à la I a des syndicats. Le ministre répond qu'il tant dis 
lingner entre le personnel public et le pamnim l privé 
des i Compagnie*. 

\pn s nim réplique de M. Miu.r.mMi. qui niaintient que 
dn abus, rriants existent, l'incident est clos. 

Crédit supplémentaire à l'Instruction publique 
U. Cu wti.Ks lu rrv dépose, au iimu d6 la commission 

•In budget, un projet de loi ouvrant au budget de lins 
Irn lion publique un crédit d.-ieo.mio francs pour acqui-
MIII'I d'un immeuble rue de Grenelle. La Chambre a dé-
• l.'i'i' déjà l'urgence et la commission dn budget s'eil 
prononcée en faveur de l'adoption et réclame la discussion 
immédiate. (Exclamations i droit... 

La l'ii.inM M i . i i \ u proteste vivement contre ta 
haie qu'on apporte A (aire roter d n projet* sans qu'on 
ail eu le temps de les examiner sérieusement. (Très bien 
a droite 

Sous devons rroire que c'est à deseeta qu'on apporté 
ce projet à la dernière heure. (Applaudissements à 

Humeurs a gauche). 
M. Hoquet rappel le i'oraleat .'. '• nlre (Protestations 

a droite., 
Vpivsune réponse du ministre, qui prétend que lac-

ipiisiUon de cet immeuble s'ùnpose d'urgence, la Chambre 
i>le le projet par 134 voix contre 31. . ! 
l..-i Chambre prend en cnusidérati.fti la proposition de 
Siegfried, relative aux habitat ions ouvrières et reprend 

i discussion sur les caisses d'é|iargne. 
LES CAISSES D'ÉPARGNE 

t.; Chambre laaread la discussion du projet resatil aux 
caisses d'épargne. 

IVSAKD, rapporteur,rappelle que la chambre avait 
nvojé a la conimissioii un amendement de M. Siegfried 

•ju lendaità supprimer le mot .. négociables» dans le 
lexle de la commission, qui proposait d'autoriser lespla-
• • iuenta en obligation* negoi labln d.-s départements, d n 

Ma'.iiiuie* el des chauibres de commerce. 
vpi-•- une assez longue discussion. M. Siegfried insiste 

p:iur le Mile de soiiaineiiilenient, qui. malgré l'opp isiliou 
de ii (;omuii**iou ei du gouvernement, a n adopté par 

• • •:•> i-oidre l'.i'i m.oiiveiiieiiient* divers, loir_ue seu­
il, la.os S.w demande qu'où limite à un certain chiffre 

la •oiuiiie qui pourra être emplovée. eontonnémenl à 
' leinleiuenl ne M. Siegfried. 

il. ItorviKH uropose d'ajouter su millions au chiffre 
actuel de 80 millions que pi'.ie actuellement laeaiaae de* 
i pois el consignations. Il demande le renvoi de l'amen-

i! , la c milllissioii. 
•!. Suoruas proteste contre ce tbiâVa qui lui parait 

• i • - . ! - . l i r e . 

i n aniendemenl de MM. Léon Sav et Laroche J.niberl 
tendant à lixer la limitation a 2u inillious est en consé 
quence renvoyée la commission. 

' i sni renvoyée à lundi, est le.ée à c h. |T>. 

Tcnibis cyclone dans le Kinsas. — 530 victimes 
If m u » fit]-. M mai. — La ville de Wellington 

l\an*.\*i a été ravagée paruu cyclone qui a dévasté le 
• e.itii' de cette rit.\ l,i- l'eu n pri* dans IOJ l'iliiiee* ren-
I I I M ' S par l'ouragan, l.e.s llaniines («iitimieut à se 
propager panai le* déeomhi-es.On parle de cinq cents 
nicirts ou nteasès. La cyclone venait du Sud-ouest. 

\ u h. du soir, les rues prinripales de la ville 
riaient dévaatées, In maisona ntinéea, comme s'il y 
avail eu un treinlilonient de terre; les conduites de. 
•r.</ prirent feu, menaçant d'augmenter encore les 
• '.•-•i-lre>. Lee autorités liront couper les cmnnmni-
. ; s avec tes usine», pendant qu on organisait le.* 

. .01- à l'nid" de torches et de lanterne*. 
I ,e sauvetage a donné lieu à des scène* de* plus 

navrantes. L'hôpital contient déjà 50 tuée ou Messes. 
l i violence au cyelone s'est plus particulièrement 
• .ercee mix quatre square* de m ville dont tea b.-iti-
ineiits ont été détruits. Heureusement les hululants 

L'EUCALYPTUS 
J e v i s i t a i , i l y a que lques a n n é e s , les bo rds 

de la M é d i t e r r a n é e e t r e m a r q u a i un a r b r e 
é l a n c é , au p o r t m a j e s t u e u x , a u x s e n t e u r s 
b a l s a m i q u e s , .le m ' i n f o r m a i : c ' é t a i t l 'euca­
l yp tu s . J e me p r o c u r a i que lques g r a i n e s e t 
a u j o u r d ' h u i je possède u n e v i n g t a i n e d ' a r b r i s 
s e a u x fils on t q u a t r e a n s ; dé jà é levés de 
douze m è t r e s . J ' e n p r e n d s u n so in m i n u t i e u x , 
j e les e n t o u r e l ' h ive r de t o r s a d e s de pa i l l e e t 
j ' e s p è r e les m e n e r , n o n s e u l e m e n t j u squ ' à l a 
h a u t e u r de l a t o u r Eiffel, m a i s au moins 
j u s q u ' à ce l l e de la p y r a m i d e de Chéops . 

E n Ï~'J2, p e n d a n t le v o y a g e o r d o n n é p a r 
l ' a s semblée n a t i o n a l e pour essa3 'er de décou­
v r i r les t r a c e s de La l ' é rouse , le s a v a n t L a 
B i l l a r d i è r e r e c o n n u t l ' euca lyp tus s u r les 
co tes d e T a s m a n i e . Il fut cu l t ivé p o u r l a p r e ­
m i è r e fois en F r a n c e d a n s les s e r r e s de la 
M a l m a i s o n . Mais j u s q u ' e n 1860, il n ' é t a i t 
g u è r e connu que de n o m . A c e t t e époque , M. 
K a m e l . apn- s u n e v is i te d a n s le j a r d i n bota­
n ique de Me lbou rne , a t t i r a l ' a t t en t ion publi­
que s u r ce magni f ique a r b r e qu ' i l ava i t pu 
a d m i r e r d a n s t o u t e sa s p l e n d e u r . 

Les h a b i t a n t s du pays du Nord , qui v ien­
n e n t se réchauf fe r a u x t i èdes r a y o n s du beau 
soleil de la lV.>vence,peuvent donc , g r â c e a u x 
s e m e n c e s qu ' i l envoya d ' A u s t r a l i e , p a r m i le 
c h a r m a n t spec tac le d o n n é p a r u n e n a t u r e 
tou jours s o u r i a n t e d a n s u n p r i n t e t n p s é t e r n e l 
a d m i r e r le p lus m e r v e i l l e u x des a r b r e s exo­
t i q u e s , m e r v e i l l e u x p a r la r a p i d i t é de sa 
c ro i s s ance , ses p r o p o r t i o n s g i g a n t e s q u e s , l a 
g r a c i e u s e d i v e r s i t é de son p o r t e t de son 
feui l lage . 

Les p r e m i e r s e s sa i s do c u l t u r e en p le in a i r 
furent d ' abord t e n t é s à H y è r e s . A Baint-
K a p h h a e l . A lphonse K a r r 6n posséda i t d a n s 
son j a r d i n u n sp lend ide spéc imen , Il l ' ava i t 
p l a n t é l u i - m ê m e e t au bout de s ix a n n é e s , il 
m e s u r a i t dé j à 20 m è t r e s de h a u t et * m è t r e s 
d e tour , L e s j a r d i n s îles n o m b r e u s e s v i l l a s 
qui s ' é t e n d e n t depuis C a u n e s e t le golfe J u a n 
j u s q u ' à A n t i b e s , Nice e t M e n t o n son t peup lés 
d ' e u c a l y p t u s . L e o l i m n t r i e lu I!' 'etRgne,".np'>u 
h u m i d e , lui es t f avo rab l e , 

Dans les t e r r a i n s b a l s a t i q u e s ou g r a n i t i ­
ques , cet a r b r e g é a n t se m o n t r e r a en Eu­
rope, et à cond i t i ons é g a l e s , t o u t auss i r é s i s ­
t a n t qu ' en A u s t r a l i e . Le ( l lobu lus e s t le 
p r inc ipa l du g e n r e . I l a t t e in t f ac i l emen t tîJO 
m è t r e s de h a u t e u r su r "i à 8 m è t r e s d e 
d i a m è t r e , ( 'e son t là les p lus p u i s s a n t e s d i ­
m e n s i o n s que l 'on ai t c o n s t a t é e s j u s q u ' à p r é ­
sen t , p a r m i l ' i n n o m b r a b l e q u a n t i t é d ' espèces 
v é g é t a l e s qui peup l en t t o u t e s ies forê ts du 
m o n d e e n t i e r . 

I / i n d u s t r i e a u t i l i s é l ' écorce des e u c a l y p ­
tus pour di f férents u s a g e s . On l ' emplo ie 
pour la t a n n e r i e e t e l l e c o n t i e n t 8 0)0 do 
t a u i n . Les fibres que r e n f e r m e l ' écorce se r ­
ven t à t r e s s e r des n a t t e s et des p a i l l a s s o n s , 
des c o r d a g e s , à f a b r i q u e r du pap ie r b r o u i l ­
l a rd , d ' e m b a l l a g e , des filtres. On en e x t r a i t 
u n e s u b s t a n c e r é s i n e u s e , p o u r la d i s t i l l a t i on , 
qui es t c o n n u e sous le nom de n a p h t e vé­
g é t a l . . _ 

E n A u s t r a l i e , les fleurs d ' e u c a l y p t u s son t 
s u r t o u t v i s i t é e s p a r l ' abe i l le n o i r e . U n n a t u ­
r a l i s t e f r ança i s , le doc t eu r ( o i i l m e t h , exp lo ­
r a n t , en 1884, les forê t s d ' e u c a l y p t u s , ape r ­
çut un de ces a r b r e s et à 80 m è t r e s de h a u ­
t e u r , fixée a u x b r a n c h e s , u n e so r t e de h u t t e 
g i g a n t e s q u e a u t o u r de laque l le b o u r d o n n a i e n t 
des m y r i a d e s d ' abe i l l e s n o i r e s . 11 r é s o l u t de 
s 'en e m p a r e r e t fit a b a t t r e l ' a r b r e qui m e s u ­
r a i t 80 m è t r e s de h a u t e u r s u r 7 m è t r e s de 
d i a m è t r e . La r u c h e ne pesa i t p a s m o i n s de 
4 ,500 k i l . b r u t e t c o n t e n a i t 3 ,800 k i l . d 'un, 
e x c e l l e n t miel eucaiv pté n a t u r e l . 

Les e u c a l y p t u s fou rn i s s en t , p a r la d is t i l 
l a t ion d e l e u r s fleurs f r a î ches , d ' e x c e l l e n t e 
e s s e n r e . r a p p e l a s t t a n t ô t l ' odeu r d e la m e n t e 
po iv rée , t a n t ô t ce l le du c i t r o n , du r e t i r e r , 
et n t i l i s ée p a r les p a r f u m e u r s , l es f a b r i c a n t s 
d ' e l ix i r s et de l i q u e u r s . On l ' emplo ie p o u r 
l ' éc l a i r age et sa flamme b r i l l a n t e ne d o n n e 
ni o d e u r ni fumée. 

lhqiuis que lques a n n é e s , beaucoup de mé­
decins ont c o n s t a t é de n o m b r e u x c a s d a n s 
lesquels les infusions de feui l les d ' euca lyp tus 
r.r.t eu r a i s o n de fièvres t e n a s e s que la q u i ­
n i n e n ' u v u i t p u g u é r i r . Les é m a n a t i o n s a r o ­
m a t i q u e s d e s forê t s d ' e u c a l y p t u s a s s a i n i s s e n t 
les m a r a i s e t en n e u t r a l i s e n t les effluves 
m a l s a i n * . A la succion de ses r a c i n e s , t e l l e ­
m e n t p u i s s a n t e qu ' e l l e d e s s è c h e tou t le sol 
e n v i r o n n a n t , v i en t s ' a jou te r u n e r e s p i r a t i o n 
d ' une ac t iv i t é s a n s é g a l e . 

Les feui l les son t en effet c r ib l ée s de s to­
m a t e s (330 d a n s un m i l l i m è t r e c a r r é ) e t l 'on 
c o m p r e n d qu ' avec un appa re i l r e s p i r a t o i r e 
aus s i a d m i r a b l e m e n t o r g a n i s é , d e s a r b r e s 
d 'une végé ta t ion t réa é n e r g i q u e pu i s sen t 
e x e r c e r une c e r t a i n e inf luence s u r l ' a t m o s ­
p h è r e qui les avo i s ine . l ie p lus , c e t t e succion 

d e s r a c i n e s é q u i v a u t a u m e i l l e u r d r a i n a g e e t 
l a p l a n t a t i o n d e ces a r b r e s s e r a i t à l a fois 
u n e e x c e l l e n t e affa i re e t u n e g r a n d e écono­
mie pour les p r o p r i é t a i r e s d e t e r r a i n s t r o p 
h u m i d e s ou m a r é c a g e u x . 

L ' euca lyp tus fourn i t d ' e x c e l l e n t bois de 
c h a r p e n t e , de c h a r r o n n a g e e t de m e n u i s e ­
r i e : on e n fait des p o t e a u x t é l é g r a p h i q u e s , 
des t r a v e r s e s de c h e m i n s de te r , des pi lot is 
d e p o n t s . P l o n g é d a n s l ' eau , il d e v i e n t in­
c o r r u p t i b l e . Sa d e n s i t é dépasse ce l le du 
c h ê n e le p lus lotir 1. Sa c o m b u s t i o n e s t ac t i ­
vée p a r l 'hu i le qu' i l r e n f e r m e e t sa pu i s sance 
de ca lo r ique t r è s é l evée . E n 18(53, un seul 
pied d ' euca lyp tus g lobu lus , don t lo t r o n c me­
s u r a i t 07 m è t r e s de h a u t e t n ' a v a i t de b r a n ­
ches qu ' à p a r t i r de 8 3 m è t r e s , fut a b a t t u à 
H o b a r t - T o w n e t vendu (i, 140 fr. A l 'Expos i ­
t i on d e L o n d r e s e n 18tW, on v o y a i t deux 
é n o r m e s t r o n c s d ' e u c a l y p t u s , a ins i que des 
p l anches de ce t a r b r e m e s u r a n t 2 0 m è t r e s de 
long s u r :3 m . 5 0 d e l a r g e e t 0 ,08 c e n t i m è t . 
d ' épa i s seu r . U n e a u t r e p l a n c h e , qui ne mesu­
r a i t pas mo ins de 51 m è t r e s de long , n ' ava i t 
pu ê t r e expéd iée fau te d 'un n a v i r e assez long 
pour la c o n t e n i r . 

R ien n e vaut l a décoct ion du bois d 'euca­
lyp tus , p r é a l a b l e m e n t découpé e n fine la­
me l l e s , p o u r n e t t o y e r les c h a u d i è r e s à v a p e u r 
d e s i n c r u s t a t i o n s c a l c a i r e s qui se fo rmen t sur 
l eur paro i i n t é r i e u r . On en fait des bois de> 
p res so i r e t des roues d ' e n g r e n a g e . S o n écorce 
es t e m p l o y é e d a n s la f ab r i ca t ion du pap ie r 
e t s e r t au t a n n a g e des p e a u x . 

Les g r a i n e s d ' e u c a l y p t u s , r éco l t ées dan* 
le c o u r a n t de l ' a u t o m n e , do iven t ê t r e semées 
a u m o i s d e m a r s ; on peu t le fa i r e sous c h â s ­
s i s , m a i s les semis en t e r r i n e e t en plein 
a i r t ou jou r s m ' o n t d o n n é de bons r é s u l t a t s . 
Il conv ien t de m e t t r e que lques t e s sons pour 
r e c o u v r i r les t r o u s de la t e r r i n e e t d ' a j ou t e r 
u n peu de sab le pour a s s u r e r u n e bonne per ­
m é a b i l i t é ; puis on la r e m p l i e aveé u n e t e r r e 
l é g è r e e t s u b s t a n t i e l l e . 

A p r è s a v o i r n ive lé e t pas sé , on s è m e la 
g r a i n e que l 'on r ecouve l é g è r e m e n t . O n a 
soin de m a i n t e n i r la t e r r e t o u j o u r s h u m i d e . 
V e r s l a fin de j u i l l e t le p l a n t à v i n g t cent i ­
m è t r e s . On r e p i q u e e n g o d e t s . E n r e t o u r n a n t 
les t e r r i n e s , on p o u r r a e n l e v e r u n à un les 
jeunes p l a n t s avec tou t l e u r cheve lu . A r r o ­
se r cop i eusemen t e t l a i s s e r à une expos i t ion 
o m b r é e e t a b s o l u m e n t a b r i t é e du ven t . E n 
hiver'; t e n i r Km» c h â s s i s , en a j o u t a n t des 
pa i l l a s sons si c 'es t n é c e s s a i r e . Lft m i s e en 
p lace déf ini t ive se fait e n av r i l . 

L ' i n t r o d u c t i o n des e u c a l y p t u s e t l e u r cul­
t u r e en F r a n c e , sous tou tes les l a t i t u d e s . 
eoiTiptcra c o m m e l ' une des p lus r e m a r q u a ­
bles e t des p lus u t i l e s e x p é r i e n c e s ag r i co le s 
de ce s ièc le , e l le es t s û r e m e n t u n e de cel les 
qui l a i s s e r o n t le plus de t r a c e s d a n s l ' a v e n i r . 
N o u s e n g a g e o n s tous les p r o p r i é t a i r e s fon­
c i e r s à e n s e m e r s u r l e u r s t e r r e s . L 'eu-
c a l v p t u s s e r a l ' a r b r e du v i n g t i è m e s iéc îe . 

L E C E S N E . 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L a vis i te du prés ident d u T r i b u n a l de commerce 
à. la municipal i té . —M. Léon .Motte, président du 
Tribunal de commerce, rendra, lundi après-midi, à la 
municipalité, la visite que eelle-eilui a faite il y a.unn 
dizaine de.jours. 

L'école de na ta t ion . — L'avis suivant a été af­
fiché : 

« Le Yl.iirede la ville ,1e Kniiliniv a l'honneur d'infor­
mer ses concitoyens i[iie l'école île Ratatina sera ouverte 
an pnlilic a pariir ilu dimanche 19 mai courant. 

» Le mercredi, de :) heurea du soir à la lernirtiiiv. et 
le vendredi, de 3 heures • midi, sont des deiui-jounirc* 
réservées a u li'innie* : 

• L'école gratuite sera evlusivuieni, réservée aux 
femme* : 

-. Les dimanches I-J juin, de3h.du noirala fermeture; 
3 juillet, id.; i i juillet, id.: l i am'il. id.: i seplrni 
nre.id. •> 

Un t r a i n dép la i s i r de Roubaix-Tourcoing-Lil tc 
a. Londres. — La Compagnie Loiulon. Chatliam, ami 
Dover Railway d'accord avec la Compagnie du chemin 
de fer du Nord, ont décidé qu'à l'occasion de* fêtes de 
la Pentecôte, un train de plaisir à prix réduit* aura 
lieu de Tourcoius;, Roubaix, Lille, etc., à Londres via 
Calais-Douvres. Voici des reaseignementa anr ce train 
de plaisir : 

Traversée* rapides par le* magnifiques paquebots 
de la Compagnie London, Cliatliams and Dover Knil-
way. 

Billets à prix réduit: Prix aller el retour, Roubaix, 
2e classe, 43 fr. 33; 3e classe, 17 fr. 20; Tourcoing, 
2e classe. 43 fr. :>7>; Reclasse, -2'. fr. 33. 

Dep.u-i le dimanche t juin : de Tourcoing à 6 h. 48 
le matin; de Roubaix à o li. 56. Arrivée à Londres t 
2 li. 30 après-midi. 

Retour le mercredi 8 .juin : Départ de Londres à 
3 h. 15 du soir ; arrivée à Roubaix à minuit 3(i : à 
Tourcoing à minuit 41. 

Voici quelles sont les grandes attractions de Lon­
dres : Palais de cristal, Musée de Mine Tussauds, 
Ventes à Londres, Jardin loologique, International 
Horticultural Exhibition, Hunalolsiil (WeM-West). 

avait été accordé, ea considération de la solennité de 
la veille. Par suite de la grande chaleur, il éprouvait 
le liesoin de boire; il voulut se désaltérer avant le 
dîner. 

11 alla donc dans la cour, a un debarrassoir. ou 
teignaient, dans tin seau rempli d'eau à la glace, 
plusieurs bouteilles. Il prit un peu de vin; inèlé d'eau 
minérale, et se préparait à rentrer, lorsque, sur une 
planche du debarrassoir, caché tout derrière divers 
ustensile* de nettoyage, un tlaeon attira son atten­
tion. 

La forme de ce flacon, et le bouchon qui en fermait 
le goulot, laissèrent sans doute croire à l'enfant qu'il 
contenait de l'eau de table. Comme il n'avait pas bu 
à sa soif, il y goûta imprudemment et avala une forte 
uorgéo. C'était de l'acide autturique, dont une des do­
mestiques se sert ton* le* matins pour nettoyer le 
carrelage du couloir. 

Le liquide corrosif produisit un etiet foudroyant. 
Brûlé i la gorge et jusque dan* l'estomac, le pauvre 
entant l'ut pri* de vomissements douloureux. Il appe­
la à l'aide : sa mère accourut, ignorant le malheur 
qui venait de la frapper, et croyant à une simple in­
digestion. On alla, en toute hâte, réclamer l'aide de 
M. Vaasaur, pharmacien, qui demeure tout à esté. 

Au même moment, M. le docteur Derville rentrait 
de se*vi*ite*. plu* tôt que d'ordinaire. Il fit adminis­
trer à son fils une médication énergique, en attendant 
l'arrivée de M. le docteur lîutruille, qu'il voulut avoir 
n se* côtes en cette triste circonstance. Les deux mé­
decin* unirent leur science et leurs etTorts, pour met 
tre hors de danger l'intéressant malade. 

Grâce aux soin* empressés et éclairée dont il a tu 
l'objet, la situation du .jeune Henri Derville. à l'heure 
où non* écrivons, bien que toujours grave, n'est pa* 
désespérée. ^ ^ ^ ^ ^ 

TJn contre-maî t re qui vole son pat ron . — La 
police de la sûreté était informée, depuis plu* d'un 

.mois déjà, que des vols de ImN el d'outils étaient 
commis à chaque instant, au préjudice de M. 1>"*-
quien*. marchand de meuble*, rue du Collège, dans 
son atelier de la (irande-Rué. 

Les agents Merle et Réville, désigné* pour suivre 
cette all.iire. tinirent par découvrir que l'auteur de 
ce* soustractions, qu'on n'aurait.jamais songea soup­
çonner, était le contre-maitre même de rétablisse­
ment, un ébéniste du nom de François Blomrne, hom­
me dé 43 ans, demeurant rue des IiOngues-Haies. 

Ils opérèrent une perquisition eu règle à son domi­
cile, et y trouvèrent un attirail complet de liois et 
d'outillage d'ameublement, ainsi que plusieurs Bou­
teilles d'huile de lin et de vernis et divers article* de 
quincaillerie. 

François Hlomme. qui avait un élahli chez lui, 
n'avait rien trouvé de mieux que de fabriquer, aux 
frai* de son patron, des Objets qu'il vendait pour son 
propre compte. 

11 avait même été jusqu'à voler un certain nombre 
d'outils à deux dos ouvriers do M. Desquiens, que 
ceux-ci considéraient comme perdus, et qui furent 
retrouvés en sa possession. 

Mi* dans l'impossibilité de nier les nombreux délits 
dont il s'était rendu coupable, l'indélicat contre-maitre 
n été arrêté dans la.journée de vendredi, et conduit 
au dépôt de sûreté du 3e arrondissement, pour être 
dirigé sur Lille. 

Croix. — Le jubilé cinquantenaire 4e M. et 
.V"" Ferlie-Lecnmtc. — Samedi malin, à dix heures 
et demie, une foule nombreuse, dans laquelle beau­
coup île notabilités de Roubaix el de Croix, se pres­
sait dans l'église, afin d'assister à la messe célébrée à 
l'occasion du cinquantième anniversaire du mariage 
de M. et Mme Kerlié-l.econile. Ton* les invité* étaient 
rangés dan* le bas de l'église, quand sont arrivé* et 
88 sont placé* dan* le choeur la famille et les .jubi­
laires. Des prie-Dieu avaient AU réservés à M. et 
Mme FerHé-Leeomte, 

M. le cm,' ot'ticiail. (>i\ remarquait dans le chœui 
Mgr Baunard, recteur de* Facultés catholiques de 
Lille : M. le chanoine C.lialié. principal du collège de 
Roubaix : lenonveau chapelain de l'église du Créehet 
et le* vicaire* de la paroisse. 

Après l'évangile. Mgr Baunard a adressé aux .jubi­
laires l'allocution suivante : 

« MoieiiC"1"('1 Madame, 
1 i S'int rares dan* le cours 

Vierge n de Massenot. et le prélude du - Déluge » de 
Saint-Saéns. 

Pendant la cérémonie religieuse, les petit-Hls des 
jul ilaircs ont fait une quïte m protil de* -.'.oies ttvso 
de Croix. 

Après la messe, splendide et interminable défilé 
d'équipages qui se rendaient au château de M. Ferlié, 
ila Croix-Blanche, où il y a eu brillante réception. 

— I.e rarroiixrl etteU. — Le. eamSMel attelé, organisé 
•haipie année, en cette coiniiuuie. an hénétice des pan 
\re-,. est id linitiveiiient li\é au dimanche lu juin. 

Lannoy — tfmimetndie.— Vendredi, vers *ix heure* 
du matin, un ouvrier, occupé ù un un-tier dit ri'limsxeur. 
riiez MM. Patent et lits, à Laiiiiov. s'aperçut que le 
coussinet de son métier s'échauffait el que le feu prenait 
au métier, il voulut l'éteindre avec de l'eau ipii se trou­
vait près de là, mai* il ne put y parvenir malgré les se-
CIIIII-* que lui apportèrent aea camarades et le li-u prit 
bien vite d'énormes proportion*. 

L'alarme fat bientôt donnée dans tonte la fabrique el 
le signal dans la commune; la pompe de MM. Uoulemv 
frères,ainsi que celle* delà commune arrivèrent hieie 
lot: il était trroinl temps, le feu s'était déjà communique 
a d'autres métiers, l-.lles lurent mises en batterie et, en 
peu de temps, tout danger était écarté. Les dégâts sont 
évaluées à lâ.iKK) francs, Uni pour le bâtiment que |iour 
lea iiiairliaiiilisi:*. il y a assurance. 

Hem. — ( il imi/c. — Dan* la soirée d'hier, trois ou­
vriers agricoles n baignaient dans le rui**eau de la 
Marri], quand, tout à coup, l'un d'eux disparut sous 
l'eau: ses camarades se portèrent à son secours et maigre 
tous leurs efforts ils ne purent arriver à le retirer. l'Iu 
sieurs personnes qui avaient entendu leur* appels *c 
mirent en devoir de recheri-hi-r le noyé. Us le ramenèrent 
bientôt *ur la berge. Le pauvre jeune nomme ne donnait 
plus signe de vie. Il se nomme VictorDwmets, es) âoé 
de 17 ans. et demeurait à lleni depuis ipielipies moi* 
Reniement. 

I mu mun i ra i ion» i t i ve rw» 
Enterrements du dimanche 20 mai. — Mlle Clé-

mence llejuegci-. 5 li. SacTé-Ctrur. — M. Henri Bannes, 
i II. Saint Kédenipteur. 

• Fanfare de Beaurepaire • — Les prix el cou­
ronnes décernés, à cette société, au concours de Saint-
Mande. seront exposes a s. m aièaje, estaminet du l'rudo. 
boulevard de Beaurepaire, ir I7s. à partir da dimanche 
i'.' mai. Jusqu'au lundi li juin. 

— linéiques erreurs se sont (.'lissées dans notre compte-
ren.lu ils la réception faite, mardi, à la Fan far* de Beau-
upn'iT Un non* prie de ilire ipie. dans la deuxième 
voiture, se trouvaient le* solis. MM. Kanipieuv, piston-
solo, Victor Branipiarl. baryton -solo. Paul Denys. alto 
solo; y avait également pris place M. Joseph Krànqnart. 
porte-drapeau. 

Ajoutons que c'est M. Charles Hehiels, et non M. Olivier 
Hranquari. qui est chef de la société. 

la hauteur de l'éditice. la grimde salle affectée aux 
auditions publiques. Elle est longue de 83 mètres el 
large de i c m. BO ; l'estrade pour les exécutants est 
de 7 mètres, cl derrière se trouve une petite salle, 
sorte de lover des artistes ; enfin une tribune de cinq 
mètre*, placée à l'extrémité opposée ,-i l'estrade, sera 
mise à la disposition du public ou des invité*. Ajou­
tons que des dégagements nombreux permettront 
d'évacuer lié* rapidement la salle. W plafond plat au 
milieu est cintré BUT les côté*, ceci afin d'assurer le 
meilleur acoustique possible. 

\jouton*que toutes les salles sont haute*, éelaii * 
par 'de vastes fenêtres: elle* seront eliautléo* l'hiver 
au moyen d'un calorifère. 

En un mol, l'architecture extérieure comme 1 agen­
cement intérieur font le plus grand honneur à l'ar­
chitecte de talent, M. Leroux, qui a dre**é le* 
plan*. , , . 

Maintenant que non* possédons, pour notre acadé­
mie de musique, un édifice digne de l'importance de 
notre ville, a quand le titre d'Boote Nationale; 

Une récompense bien méri tée . — Nous avons 
. da t é en son temps le courage et le sang-froid dé­
ployés par une jeune fille, servante au Casino, lors 
d'un incendie survenu dans une chambre occuiiée par 
deux enfants. 

V Officiel de samedi contient un décret du Président 
la République attribuant des récompenses pour 

le- de courages. Nous y lisons ce qui suit : 
tieniùm* honoruHe*: Demoiselle Vaneste (Marie), 

domestique à Tourcoing : î avril 189*, a porté aé­
ra à deux enfants enfermés dans une maison 

Une te r r ib le mépr ise . l 'n lamentable accident 
est venu jeter la désolation dans la maison de M. le 
Docteur Derville. Son tils. âgé d'on/.e an* à peine, a, 
par une fatale méprise, absorbé une sertaine quantité 
de vitriol, et se trouve en danger de morl. 

L'entant avait fait sa première communion le jour 
de l'Ascension, à l'Institution de Noire-Daine de* Vic­
toires, dont il est l'un de* élevé*. Il arrivait du col­
lège, vendredi à midi, tout joyeux d'un congé qui lui 

.l'une' as*i!q'a^.c«.''!!:eVndant. ce remonta 
delà votre, v.nis prutrrie», Monsieur. 
|our solennel ou voire grand'père el voire grand .'.'-"'r<> ' 
cet. liraient une semblable à l'autel de IMCU d'abord, 
à la joyeuse table de famille. Kl à celte table, dans 
fête ou présentait linaleuient aux vénérables aïeux, pair 
réjouir leur* yeux el leur rouir, un petit enfant de que' 
.pies mois qui les rajeunissaient dan* l'espérance d'une 
génération nouvelle et grandissante. Ce petit enfant, 
c'était volls. Monsieur, uni veniez d'assister, d'une ma­
nière bien inconsciente encore, au jubilé de cinipiantiiine 
de ces heureux vieillards. C'était déjà comme un pré­
sage et comme une promesse de ce «Jse nous voyous 
ici. 
H Cet espeir et ce présage n'ont pas été trompeurs ; et, 
entre laut de boas exemples que vous avez rasas do ces 
clin-tiens daulivfois. vous avez tenu a von* conformera 
celui-là, comme aux antres, lieux ijui vous l'ont donne 
doivent v sourire aujourd'hui, du baul du ciel, et unir 
leur action de grices à l'action de grâces ef aux vieux que 
votre Famille et vos amis * >ut venus apporter pour vous 
à cet autel. » 

Mgr Baunard a ensuite l'appelé les difforenb 
la vie de* jubilaires pendant les cinquant 
leur union. Il a terminé par le.* paroli 

phas 
année* 
suivant 

« Mai l 
l'un i I' 

tenant, M 
nlre. e., pré 

l e u « e T 
i nu demi 

omliaui'e qui vous les ius-
st l'expérience qui vou* les 
bonheur que von* . .ms de 

saint autel. C'étall une sûre 
pirail alors: aujourd'hui r'» 
dictera, l'expérience du Ion; 
.e;-. Puni l'autre, oue liau von* ie garne longtemps. 
alin de rép mitre aux vuax de tous ceux qai vous entou­
rant ici! Il vous le doit d'ailleurs, puisque vous n'avez 
pas reçu encore la récompense promis" par lui aux pa 
marches: celle .le voir les enfants de vos petits enfants. 

» li es. raconté aussi, dans le récit évangcliipie des 
Noces de l'.ana. que le chef du festin félicita les époux 
de ce qu'ils avaient gardé leur meilleur vin pour la lin. 
Il eu sera iiiiisi pour vous. Monsieur et Madame. C'est 
pour la lin.le la vie que liieu ç:arde ce qu'il a de meilleur: 
ce vin des allé-lions qui s'améliore eu vieilliss-tnl. ces 
longs souvenirsoharmes par les espérances prochaines, 
notre jeunesse retrouvée dans la jeunesse des antres, et 
toute cette paix du soir qui. si elle amène des ombres 
ipii nous voilent la terre, nous fait mieux apparaître cl 
resplendir dans la nuit, les divines clartés des cieux. 
Ainsi soit il. • 

La partie musicale de la cérémonie avait été confiée 
â M. Muissarl et ù un quatuor. L'orgue était lenupar 
M. Meyer. A l'entrée des jubilaire*, comme à leur 
sortie, "le quatuor a exécuté, avec accompagnement 
d'orgue, la •• Marche nuptiale •• de Menilelssolm. M. 
Minssart a ensuite interprété avec son talent habituel 
el sa tre* bell- voix I'- \ve Maria Stella - (LeProch), 
— aecasapanné au violon par M. Duhamel ; le - Sanc-
tu* •• de tiirandet, et le •• Chant de Pâques •• de Rou 
gnon. 

De SOU côté, M. Duhamel a rendu, avec infiniment 
d'Ame et d'expression, le délicieux - Sommeil de la 

Le P e t i t Conseil. — En joignant à l'hygiène in­
dispensable, basée sur le grand air. le soleil et la 
saine alimentation, le Bob Leckaux, on réussit tou­
jours à éviter les maladies des muqueuses et de la 
peau, adénites, arthrites, coxalgie*, carreau et névro­
ses osseuses, en un mot toute* le* affections consti­
tutionnelles, dérivant du lvmphatisme. 
M0840d D. DELATOUR. 

On peut se procurer le p l a n d p l a V i l l e d e 
R o u b a i x . au prix de 0 fr. -m.à la librairie du Jour­
nal de lioubai.'-. 

LETTRES H0RTIA1UES ET DEBITS 
d e p u Î M «t if. l e c e n t 

iMnniMKHir. AI.IIIKI) HKBOI'V. —AVIKIJHATt'IT dan* b 
Journal de iiouiniu (Grande édition) dan* le Pet* Jnur-
unl df Houtiai.r. 

W A T T K E L O S 
Voici le programme des morceaux qui seront exécutés 

le dimanche. 8 juin, jour delà Pentecôte, en l'église dt 
Wattreliis pendant U messe de 10 beures par la socu-b 
philharmonique ies., Enfants de la Lyre » sous la di re 
lion de M. liiiillaume. 1'Ouverture du Lot des h'n's. Au 
lier : i- Fantaisie sur le l-iophete, Meverber : •'!' Concert. 
pour clarinettes. Wettge. 

— Voici les noms des sociétés qui prendront part au 
Concert-Festival organisé par la société philharmonique 
Le* Enfants lU la l.i/rr. pour le dimanche. ;> juin, jour 
de la Pentecôte dans le jardin de M. Paul Backaert, à la 
Place 

La llenaiss.'in.'e. chorale de Wattre : Le Ralliement, 
ciété des trompettes de Wattrelos : La fanfare Saii 
Décile du Mont a-Li-ux; l'Harmonie communale d'Ksla 
ngu 'llanii .nie municipale de l.eers : L'Cuion 
Travailleurs de Wattrelos el l'Harmonie municipale 
nouveaux. ' 

Les vol». — Plaint» » été portée par M. Moreau. logeur 
au « Sapin-Vert ». contre un de ses locataires qui. peu 
liant sou absence, lui a enlevé ditféreut* objets. 

— La nuit dernière des malfaiteurs, reste* jns.pii ICI 
inconnus, ont enlevé.tan* la baraque Haolaea, mstalf 
sur la place, un coq et une poule. 

«rounooiNG-
Un violent incendie a éclaté dimanche, vers t rot 

heures et demie du malin, dan* )••* magasins de M 
César Mortagiie. négociant en déchets, rue Verte. 

Eu moins d'un.' heure, le bâtiment toul entier aéb 
détruit, t n cheval a péri dans rincendie. Les dégab 
sont, importants. 

L a nouvelle académie de musique. — L'exercie. 
musical qui sera donné aujourd'hui dimanche pai 
les professeurs .'i élève- de notre académie de mus; 
que nous à fait penser ù dire quelque* mot* de 1. 
magnifique construction qui abritera dans quelques 
moi* les ditïéi'.'iiU se rv ie - do cette école. 

construction a très grand aspect. La d.nibiO 
façade sur la rue Desurniont et sur le terre-plein de 
riii'lel-do-Ville, produira, quand elle sera achevée. 
un eïfet décoratif absolument réussi. Un cordon de 
céramique coupé par 2G cartouches portant les 
nom* de grands compositeurs de musique doit courir 
le long de celle façade. L'entrée principale, à l'angle 
de là rue Dosurmont, sera surmontée d'un fronton 
avant un réel cachet artistique. 

"La disposition intérieure de l'éditice n'a pas été 
moins soignée. On s'est attaché à séparer complète­
ment le^ deux écoles, Celle des jeunes tille* et celle 
de* jeune* gens.Ces dernier* entreront par une porte 
donnant sur le terre-plein de l'IloleUle-Ville. Ixv* 
jeunes filles ont leur entrée particulière rue Desur-
rnoiit. L'agencement est alisolumenl le aaéaae pour 
les deux écoles. 

En pénétrant par l'entrée principale nous trouvons 
à gauche le logement du concierge et à droite les bu­
reaux de l'administration etlecabinet du Directeur,de 
l'un ou de l'autre côté nous nous engageons dans un 
couloir donnant accès a une .série de sali»'* de quatre 
nuire- cu re* destiuées aux cour* d'instrument* : ce 
couloir aboutit à un appartement plus vaste, huil mè­
tres sur dix. où se donneront le* cour* de solfège. La 
même disposition se retrouve au premier étage. 

Au centre même delà construction s'élève, de toute 

L incendie de l a filature de M. A l b e r t Pollet. 
— .M. Albert l'ollet a adressé i M. Masquilier. com­
mandant des sapeurs-ivompiors, la lettre suivante . 

Mou*ieur le commandant. 
• J'ai l'honneur de vos*adresser inclus la somme de 

ton x cents trains pour la caisse de retraites des sa peur*-
pompiers, en raison du coucours dévoué que CMX-ci 
m'ont apporté dans l'incendie survenu lu 27 mai à mou 
établissement. 

• \er.ez. Monsieur le commandant, l'assurance, de ma 
insiilération distinguée. » A. POLLET. • 

L a tournée de confirmation. — C'est ù Sainl 
Christophe que la cérémonie a eu heu samedi matin. 
I.os enfant* étaient lieaueoup plus nombreux qu'à 
Note.'-Dame, les paroisse», fie Mouveaux et de Sainl-
Eloi ayant été réunies à celle de Saint-Christophe. 
Mgr f lienret est monté en chaire et, après avoir 
longuement interrogé les confirmants, il leur a l l i i n 
-'•. en lenaul la crosse de la main gauche, une tou­
chante et chaleureuse allocution. Ensuite, il prit 
place à l'autel et donna le sacrement. La cérémonie 
était terminée ù midi et demi. 

Mgr Theuret <tvait dit, lo matin, sa messe à l'Ins­
titution du Sacré-Coeur et avait confirmé les élève* 
de cet établissement. Il parti iiour Lille dans l 'aprè-
midi. 

L'accident de vendred i .— Cet accident n'a pas eu 
l'importance qu'on lui avait attribuée tout d'abord. Ce 
n'est pas à la fabrique de. MM. Flipo frères, comme 
.m l'avait dit tout tt abord, que l'accident douta été 
victime Désiré Verbecke, manœuvre de maçon, s'est 
produit, mai* à l'école librecen construction a l'extré­
mité de la rue Whioc-Cliocqueel. L'échafainlago 
ii'etaii pa* non plus à une hauteur de T mètres, mais 
de 3 seulement. L'échafaudage n'était pa* encore; 
entièrement placé, ••( Verbecke a voulu y aaonter 
malgré les observations que lui faisaient les autres 
ouvrier*. 

Le docteur Brunet, qui a examiné le blessé, a dé­
chue que l'incapacité de travail ne déliasserait pa* S 
jours. 

A propos du décès de M7 Honoré Ballots — La 
soci.-le des or 111 coin -t • •-. L'fwS WTIT, a reçu hier de ta 
société des Enfant* Se Lnlèct dt Paris, dont M. Honoré 
Bal lois avait été nommé délégsd pour le concours du t 
juin, la dépêche suivante : 

>• Enfant* de Lutter envoient compliments sincères 
• condoléance aux C.riik-Siik* posa*perte douloureuse dn 
> resrretté Ballots, adressons courof me. 

(..Ile attention délicate de la société parisienne a vive 
ment touché la société des orphéonistes Cra-kStrki de 
Tourcoing. 

Les contraventions du jour. — La police • dressé, 
,|.* ;.:•,.,'.•* verbaux : l ' i i i éootnn pour bris de car­
reaux aux écoles académiques : i . à Emile S.... pour 
avoir sonné aux portes sans •ôcesaité : î. à Oscar U.... 
pour avi >ir conduit « à la nie •> i tombereaux avec un 
seul aliénée. 

Mouveaux'. — • Je tondis fie ce jire. h isfsSSf .'c ma 
taurine! - — >,' IfcésSSfS <;arnenlier. tisserand, demeu­
rant à la t'orgeU". avait attaché, sa clièvre dans nu -en­
tier, de manière qu ' l'animal, en tirant sur *a corde. 
pouvait atteindre la lu.nlure du pré de son voisin. Keniy 
Y... Celui-ci. furieux, ati..' frafiper i la fenêtre de Car-
nentier. et lui intima l'ordre de. mettre le piqaet sur S.MI 
propre terrain, ce qu'il s'emstei sa de faire. Haistoatcela 
ic - exécuta pas sans échange -de gros Is el. finale­
ment, le propriétaire de la chèvre fut terrassé et reçut à 
la ligure et sur l'ieil de nombreux coups de (HIIHL' ci des 
ci.ups de pied à la jambe aanche. l.a gendarmerie, après 
enquête, a dressé procès verbal. 

Bondues. — /." /.c-
produit- chez M Nar 

lu Korl. Par c e 
e connue dispar 
i el Lambelin. 

ipbb 

nmktfHf. — Iles cas se son) 
lillesciml *. cultivateur, na­
nti peut considérer la lièvre; 

.: -s .bibles de MM. Destombes, 

31-X3L.XJ.EÎ 
Nomination ecclésiastique 

vicaire a Lille, paroisae Sl-Sa,uv 
M e c , | U l . . i i . -. 

— M. l'ablie Faveaii, 
fur. est nommé, curé d.v 

C O N S E I L M U N I C I P A L OE CROIX 
gMSiM il d fuser» du 2H mai 189? 

La séance r*l ouverte à « h. • sous la présidence uei 
vi. !.. Pluquct. maire. 

Sont prêtent» . MM. Henri Segard, Achille Florin.Jean 
Louis Castel. Knmianuel «Valiez. Gustave Mulluv. Henri 
Desrumaux, Henri Vignoble, Étoile ntakaye, François 
Mulliez. Eugène Caen, Jean-liapfiste Lapera, Henri Car 
lier, Henri-Joseph ferlin. Georges li'llal. Edouard Sorel, 
Kuiilc Degrelle, Jean-Baptiste Delvoye, Julea Lenoir. Paul 
Lefebvre. Jules Catteau. Joliaiiiu ."iilibal, Henri Laïuhliii. 
Alfred SobkH. 

Attntt : MM Couturier Alcide. «Sagez Emile, Sel,,--. 
Florentin. 

M. llescamps. secrétaire, de U Maùae, donn» Inclure du 
proecs verbal de la séance du la mai. qui est adopté sans 
observation. 

.\uiiuiitttiaii de* eomminiom — Le Conseil procède a la 
nomination des cooimissions municipales et de quelques 
commissions spécWea, 

Hiiiijit tnpfAtmentnire ntmr 18'.>?. /Jbildawua ./•-
eomptit d* le.ren-iee 18U1. Hesximrces à ûmeristmu luni 
,eti tS! 

Vprès nue observation de M. (".obiel qui demande 
l'administration veuille bien se charger «le faire impriti 
pour chaque conseiller, la reddition de* compte* 

l ' i ' l ILI.KTON D r :31 MAI 18<J2. — N« 101 
. i Je connais un jardin, héla 

| OU quand j'arriverai, I 
un jardin sombre, 

j'aurai ma pla.ee à l'oinhi'. 
un riche dormira. 

l 'eut-étre à la campagne, est-il possible de vi 
jsiter les pauvres, reprit lieorgette avec un si n- ' pVi'ur'rê'pii* . 

r\tni . r i i w < l ' T T l i G i i f r A l l a i t ! à ' t ' m e l U ' ' " condescendance; mais à Par i s . . . oh ! peut être à mes e,,t 
lill O R G E S , U L O R U Î J T I L « U ï i O U u L V V ' " o n . n^n-- ^ u a n t ft m o i - Ie »'^me pas les ouvriers. I ( ) l. 1 | n s.,,ri. | j s n i , a s s i s s r , n s l s ,,„„„.n,. 

— Ce sont des créatures de Dieu tout comme ; \|(T,. pourquoi rester dehors à la chaleur 
E t peut-être ne sont-ils aussi malheu ' JPSLY P i e r r e N O Ë L 

MeorgÎM remarquait parfois une grand'mère 
pâle cl courbée, tricotant les veux fixés sur deux 
,. if .uts. tout petits ; ils jouaient dans un rayon de 
-olcil. voilé |iar le* vapeurs de la grande ville. Elle 
s approcha d e l à vieille femme, et, poliment, l'in-
' rr.ijva. pendant que Ueorges parcourait son 
journal: Il s'informa des renseignements obtenus et 
les re lit à Ûeofgstte : 

— Apres m'avuir fait écrire l'adresse de cette 
I i; vie femme, ^eorgina m'a raconté qu'elle vivait 

,oie abandonnés par son mari ; qu'i ly avait 
il u s autre* enfants à l'école d'asile, que la mère 
travaillait nuit et jour pour le* nourrir mais qu'ils 
iii.oi qu aient souvent de pain. 

i, gina soupirait si douloureusement en me re-
ii daiit avec de grands veux pleins de larmes, que 

i avais aies envie d aller voir si ceta était vrai; j e 
n ai pas trouver coiivena'ile de monter chez cette 
jeune femme... 

— Vraiment ces ouvriers sont abominables... 
Abandonner femme et enfants ' — s'écria (leor-
•r0t | l. — e t s'enivrer... Voilà tout ce qu'ils savent 
mire leurs femmes M raientfata heancoup mieux. 

i.nii vous a dit i la '. \ 
.!•• le *ai*. Si cela plait à Cieorgina d'aller les j 

\ sr , dites à .leannette de I accom|«if,-ner. 
.le ne trouve pas cela plus a propos ni très 

expédient .leannette n'a pas l'esprit d'observation. 
Habituée qu'elle est de vivre daais le bien-être ; car 
je le sais, ileoi-'-'eite, vos domestiques sont loinj ls 
manquer du nécessaire, elle Sout s'SxJMSrc» le de-
nument. 

nousl . . . Kl peut-être ne sont-i 
: roux .pie pour nous donner, précisément, l'occa-
isioii de pratiquer la loi saint" de la charité 
i chrétienne. Il* travaillent et travaillent à cause de 
; nous.. . l 'eut-étre aussi souirrent-ils pour nous au-
j très, les heureux do ce monde. Vous avez d'injustes 
' préventions. 
' — Je ne lei aime pas, murmura Qsorgstte. 

Alors, très doucement, de sa voix musicale, ex­
pressive, Georges récita le songe de Sully P r u d ' - | relise, ajouta le jeune mari , et vous saurez modi 

Entrez* dans mon jardin, I ni Ire vous appelle. 
Vous mangerez nii fruil. vous prendrez une Huile. 

— Comme le dit Sully-l ' rud 'homme, toutefois 
après l 'Eglise,reprit (ieorfres, si nous avons de pro­
fondes et bien justes raisons d'aimer les hommes, 
nous devons en imitant le sage de hrizeux, leur 
prouver notre affection en donnant à ceux qui n'ont 
pas mémo le nécessaire, une petite part de notre 
superflu. Vous avez l'esprit juste, vous etea géoé-

hoininc : 
Le laboureur ma dit eu songe : •• fa.- ion pain. 
Je ne le nourris plus, gratte la terre el sème. 
I.e tisserand m'a dit : rais tes babil-loi même '. 
Le maçon m'a dit : Prend* la truelle eu main. 

Il Miil. abandonné de tosl le genre humain 
Itoiil je traînais partout l'implacable anal h- nr 
«.liiauil j'implorai* le ciel une pitié suprême 
Je trouvais les lions debout sur mon chemin 

J'ouvris les veux, doutant si l'auhe élait réelle 
Ile liardis compagnons sifllaicnt sur leur échelle 
Les ineii.rs iKiurilonnaiciit. les champs étaient seine-. 

Je connus mou Ixuiheur et qu'au monde où nous somme* 
Nul ne peut M' vanter de se passer des hommes 
Kl depni- ce jour-là. je les al tous aimés. 

— Eh bien ! soit, dit on souriant lieorgette, 
mais, 

E t ' i eo rges , pressant, affectueusement la main 
de sa jeune femme, reprit plus doucement en­
core. 

LK J.UtflIN IIK Hlll/.KI X . 
Ilevant un frais jardin, sur la port* c'iitrrt«v»',re. 
In» vielle disait eu suivant son rtietinn : i «M i 
f s beaux Iriots que voilà, -ou- la .ti.«m«JJ« verte a 
'Jife K Miudfoij eejititU U«iHrile ce W-unu : j 

fier vos intelligentes préventions 
— Non, bien certainement non, affirma Geor-

gette, en protestant encore du mouvement de sa 
tétc et de son pied. 

Cependant à peine quelques jours écoulés. 
Oeorgetie priait, inclinée k l'église entre Georges 
et Georgina. Le jeune mari les accompagna jus­
qu'au bas do l'escalier de là pauvre famille, et les 
attendit en allant et venant d'une toute petite 
distance. 

Au retour, Georgette pâle et sérieuse lui prit la 
bras en silence, puis à voix basse et pénétrante : 

— Ah ! ce dénuement fait mal . . . et la pauvre 
femme, affaiblie, résignée, ne maudit pas son mari 
qui, lâchement, l 'abandonne aprèi l 'avoir fait 
beaucoup souffrir. Elle l 'attend.. . et me d i sa i t : 
« Notre vie est si triste, Madame, que les hommes 
ne peuvent la supporter. Il leur faut de la joie . . . 
Mon mari aimait ses enfants. 11 a été longtemps 
tfivflilleur. 'rangé, allait à l tàrl ise. Ce sont ;de 
mauvais cam'araUes qui "me l'ont perdu. » Oh ! oui, 
fïebrites, vods avez raison, la femme de l'ouvrier, 
sage, lâl.oriéuse ci dévouée, est admirslde. .le 
véux''ail-' moiiV*'aouner à celte pauvre temmele né-. 

cessaire. Mais qu'est-ce au juste que le nécessaire, 
mon p a u ' r e ami, nous avons tant de superflu ? 

lieorgette se trouva, on effet, un peu embarras­
sée dans le choix des objets à distribuer. Petite 
(reorgina l'aida, grâce aux habitudes que sa mère 
lui avait données. Le souvenir decet temère fut en­
core une fois l 'inspirateur de bonnes actions. Geor­
ges, témoin des conversations de la marraine et de 
la filleule; des t ravaux à l'aiguille, au crochet, des 
achats de toutes sortes, destinés à l'intéressante 
famille, ressentait une joie profonde, un bonheur 
si doux, qu'il ne se souvenait plus d'avoir souf­
fert. 

I>a charité si active, persistante de (îeorgette, 
son discernement sage, intelligent, produisirent 
les meilleurs résultets. Lorsque des le matin elle 
avait prévu et donné à ses pauvres amis le néces­
saire, elle goûtait mieux, non* pouvons l'affirmer, 
le plaisir délicat de recevoir avec Georges les heu­
reux de ce monde, de les convier à ses bonnes 
.ouvres, tout en partageant les jouissances électa­
bles que procurent la musique cl la poésie. 

Le soir, elle disait à son mari : « Ali ! je ne sa­
vais pas qu'il fui si doux de rendre heureux les 
autres, .le dois à notre sœur de connaître cette 
joie. » 

I n an à peine écoulé, par un beau jetfdi de ca­
rême, la jeune femme de l'ouvrier travaillait près 
de la grand-mère, en écoutant les jolis cantiques 
chante* en ch.eur par les enfants. Tout à coup elle 
pâlit, laissa tomber son ouvrage, et, tendant les 
bras vers la porte qui s'ouvrait, vit entrer son 
mari , misérablement vêtu et chancelant d'épuise­
ment pu d'ivresse.. . . . . , 

>Il se dirigea.' vers 3e soîùi rempli d'eau, avala, 
bruyamment quelques goïgées, lavtg sonn$a$écat, i 
moins avinS, regarda autour de fui. Les-'deux 
leiauie* et, le» euJ^iits demeuraient imWobrfàtf. -

— Ah ! bien ; le veuvage, m'est avis, vous a 
profité ' D'où vient donc le luxe s'il vous plait >. 
grommela-t-il d'un accent ironique et grossier, les 
mains dans les poches de son pantalon déchiré et se 
dandinant devant sa femme. 

— Peste ! rcprit-il, on faisant l'inventaire, ex­
cusez I Rideaux au grand lit comme au lit de la 
mère, couvre-pieds, couvertures, draps, matelas, 
oreillers ! et les mioches qui ont chacun leur cou­
chette garnie aussi richement.. . Armoire, com­
mode, fauteuil pour la grand'mère. . . Vaisselle 
blanche, casserolles, e t c . . 

— Et tu n'as pas tout vu, mon fils, dit tranquil­
lement la vieille mère, en ouvrant l 'armoire : 6 
draps pour chaque lit. grands et petits. P a r demi-
douzaine le linge de rechange : serviettes, tor­
chons... Puis les provisions : rillettes, beurre, cho­
colat, sucre, café, usuta, fromage. 

— MIons donc, pas tant de vanilé. s'éeria-t-il, 
d'un i are biu.vant et nai'i|iiuis, le propriétaire et le 
boulanger feront vendre. 

— Le foyer est pave, le boulanger aussi, et le 
boucher... 

— Et tu me feras croire.. . Allons donc ! 
— Racontez, notre mère, racontez, dit la jeune 

femme de plus en plus pâle. 
— Ecoute-moi, malheureux que j ' a i élevé si 

chrétiennement. Viens ici. 
11 s'approcha de sa mère. Elle refait, le regar­

dant bien en face : 
- - . l e menais les enfant* au square Saint-Ger-

main-des-1'rès. parce que l'air nourrit quand on 
n'a pas de pain. 

— Assez de reproches comme ça, murmura le 
mari d'un air sombre. 

La vieille mère remua la tète et continua : , 
! . ' ~ - t s m e dissfe iJesbomies amas, nous aùteront 
(peut-ctre, tuai-.je ne demandai* par. .aaq 

[ — .le le crois, lit le malheureux en naussant les 
i épaules. 
j — l'n jour , il sortit de l'église une pe t ' t e demoi­
selle avec son père., qui n'était que son parrain. 
La première fois, elle regarda les oiseaux, puis les 
enfants et leur sourii : Le lendemain, elle leur 
donna des gâteaux, du chocolat, du sucre d'orge. 
Ils dévoraient, les pauvres petits malheureiix. La 
troisième fois, elle demanda leur adresse, er.' nous 
disant que c'était Jésus, le bon Lieu de la aaesae, 
qui voulait qu'elle nous aimât . Elle m'a fait ra­
conter la triste histoire.. . et . . . 

— C'est du propre ! exclama le mari en hochant 
la Mèa. 

— Puis, quelques jours après, elle est montée 
avec sa marraine, une jolie dame souriante, vive, 
p rompte ; j e crois qu'elle aurai t pris le semhlant 
de balai pour balayer la chambre. Elle nous a 
encouragées et laissé un peu d'argent. La petite 
demoiselle et sa marraine sont revenues avec une 
bonne .leannette, qui a pris des mesures ici et la ; 
les meubles, le linge, les vêtements, les provisions, 
tout est arrivé. E t puis, quand on la remerciait, la 
jolie dame nous disait : chut . . . chut. . . ne sove/ 
plus tristes ; c'est le bon I lieu qui veut cela, ce n'est 
pas nous. Remerciez-le. 

— Le bon Pieu de la messe, dit le mari en dési­
gnant le Christ qui lui tendait les bras. — Ah ! 
bien, il donne de fameux avis . . . Mais la dame vous 
aura défendu de me recevoir. 

— Au contraire, répondit vivement la jeune 
femme: si on avait eu la mesure, il y aurai t , ici. 
un vêtement d'homme tout neuf... mais, a-t-elle 
ajouté, ce ne sera pas long. . 

Puis, écoutant r j e crois les entendre ; c'est 
jeudi, la petite demoiselle .vient toujours le jeudi 
pour voir les enfant* . ~- . . . 

La pauvre i^une n i e r e c u i r a t vers U porte; hs 
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